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	À mes trois grand-mères, car c’est à elles que je dois en partie le goût que j’ai de la vie, la vision de ce monde et que je dois aussi ce que je suis.

	Vous ame



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Cher lecteur,

	 

	J’ai tenu à écrire cet ouvrage, car pour moi il n’existe pas d’autre manière plus belle de remercier la vie que celle d’écrire de la poésie. La poésie touche à nos cinq sens et donc nous atteint tout particulièrement. Grâce à notre imagination en lisant un poème, on peut percevoir le tendre gazouillement d’un petit oisillon, sentir le parfum envoûtant des fleurs, imaginer le goût délicieux d’une brioche chaude, contempler la beauté d’un paysage et ressentir le froid, le chaud, la tendresse, la violence. Mais tous les autres genres littéraires le peuvent. Cependant, la poésie revêt en plus d’une dimension mélodieuse. Les rimes sont de petits plaisirs qu’il faut apprendre à savourer. À travers ce recueil, je souhaite que vous appréciiez davantage la vie, si vous l’aimez déjà ou que vous commenciez à l’aimer si l’on ne vous a jamais appris à le faire.

	Appréciez ! Vivez mon recueil !


 

	 

	 

	 

	 

	Richesse et pauvreté

	 

	 

	 

	Dans l’ombre de la pauvreté, luit un éclat unique,

	Une lumière qui brille dans l’âme authentique.

	Elle nous rappelle, humblement et sans détours,

	Que l’essentiel réside en des valeurs sans discours.

	 

	Les richesses matérielles, éphémères et vaines,

	S’estompent devant la simplicité qui nous entraîne.

	La pauvreté nous enseigne à distinguer le superflu,

	À valoriser l’essence des choses, sans remous.

	 

	Elle nous délivre des chaînes de l’avidité,

	Et nous guide vers l’essentiel, la sobriété.

	Dans l’humilité, se cache une force insoupçonnée,

	Qui révèle la beauté des choses ignorées.

	 

	Dans l’austérité, la pauvreté nous conduit,

	À la découverte de l’humain, du lien qui unit.

	Elle nous pousse à partager, à tendre la main,

	À cultiver la bienveillance, l’empathie sans frein.

	 

	Car lorsque tout semble nous manquer de l’extérieur,

	C’est à l’intérieur que se trouvent les trésors.

	Les sourires sincères, les gestes de solidarité,

	La compassion qui brille dans chaque regard croisé.

	 

	La pauvreté nous rappelle notre fragilité,

	Notre commune humanité, sans inégalité.

	Elle efface les barrières, les différences superficielles,

	Et nous ramène à l’essentiel, à l’amour universel.

	 

	Elle nous apprend à vivre avec gratitude,

	À trouver la beauté dans chaque amplitude.

	Dans le dépouillement, l’essence se révèle,

	Et le cœur s’épanouit dans la sobriété la plus belle.

	 

	Alors, accueillons la pauvreté comme une leçon,

	Qui nous rapproche de l’essentiel, de la compassion.

	Dans la simplicité, découvrons la véritable richesse,

	Celle qui se trouve dans chaque geste de tendresse.

	 

	La pauvreté nous guide vers l’essentiel de la vie,

	Une joie profonde, une paix infinie.

	Elle nous rappelle que la véritable richesse,

	Réside dans l’amour, dans l’union qui ne cesse.


 

	 

	 

	 

	 

	La richesse de l’amour

	 

	 

	 

	Dans le cœur de l’homme, une richesse éternelle,

	Un trésor inestimable, une flamme rebelle.

	C’est l’amour, ce doux éclat qui brille,

	La source vive qui comble et qui distille.

	 

	L’or et l’argent peuvent bien briller de mille feux,

	Mais leur éclat s’éteint, leur valeur s’efface peu à peu.

	Car la vraie richesse réside en un autre trésor,

	L’amour d’une femme, plus précieux que l’or.

	 

	C’est une joie qui illumine les jours sombres,

	Une force qui emporte tous les combats, sans encombre.

	Un élan puissant qui fait vibrer chaque fibre,

	Un lien profond qui jamais ne se délibère.

	 

	Dans les yeux d’une femme, on trouve l’univers,

	Un horizon infini, un monde à découvrir en vers.

	Son sourire est une pépite, un rayon de soleil,

	Qui éclaire l’existence de son éclat vermeil.

	 

	Avec elle, l’homme connaît la plénitude,

	Un bonheur qui déborde de chaque attitude.

	Elle est sa muse, son inspiration à chaque instant,

	Son amour pour elle, un trésor étincelant.

	 

	Car la richesse véritable ne se mesure pas en biens,

	Mais en la tendresse partagée, en doux câlins.

	C’est l’amour qui remplit les cœurs, qui éclaire les jours,

	La seule richesse qui vaille, au-delà des discours.

	 

	Alors que la vie défile, que les fortunes s’en vont,

	L’amour demeure, fidèle et résistant, tel un don.

	Il est la seule richesse qui ne peut se dérober,

	L’amour que l’homme porte à une femme, sacré.

	 

	Que chacun puisse trouver cet amour précieux,

	Et vivre une vie remplie de bonheur et de doux vœux.

	Car c’est dans l’amour qu’éclate la vraie richesse,

	La richesse des cours, qui jamais ne se détresse.


 

	 

	 

	 

	 

	La rivière

	 

	 

	 

	La rivière, fluide et majestueuse,

	S’écoule gracieusement dans la nature harmonieuse.

	Son eau claire et scintillante, cristal pur,

	Reflet de la lumière, véritable trésor.

	 

	Les rayons du soleil caressent ses flots,

	Illuminant chaque vague, chaque remous.

	Elle danse avec légèreté, suivant son propre rythme,

	Un murmure apaisant, une douce symphonie qu’elle exprime.

	 

	Ses rives verdoyantes, bordées d’arbres et de fleurs,

	Offrent un écrin de beauté, un spectacle enchanteur.

	Les oiseaux survolent ses eaux miroitantes,

	Chantant leur amour pour cette oasis éblouissante.

	 

	La rivière serpente à travers les vallées,

	Traversant les rochers avec agilité.

	Elle sculpte le paysage, façonne la terre,

	Laissant derrière elle des traces éphémères.

	 

	Elle invite à la contemplation, à la méditation,

	Un havre de paix, une source d’inspiration.

	Sa force tranquille et son flux inlassable,

	Rappellent la constance de la vie, inébranlable.

	 

	La beauté de la rivière réside dans sa diversité,

	Dans ses courbes, ses chutes, sa sérénité.

	Elle nous enseigne l’humilité et la gratitude,

	Face à l’éternelle grandeur de la nature, absolue.

	 

	Alors laisse-toi bercer par la magie de la rivière,

	Laisse-la te guider vers des horizons enchanteurs.

	Emplis-toi de sa splendeur, de sa pureté infinie,

	Et laisse ton esprit s’évader, dans un monde de poésie.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	La rose du jardin

	 

	 

	 

	Dans le jardin de la vie, une rose s’épanouit,

	Éclatante de beauté, sa fragilité défie.

	Ses pétales soyeux, par l’amour colorés,

	Éveillent les sens, font les cœurs chavirer.

	 

	Ses doux parfums envoûtent l’air du matin,

	La rose, symbole d’amour, inspire le destin.

	Elle se dresse fièrement, dans la lumière du jour,

	Un joyau de la nature, un trésor sans détour.

	 

	Ses épines délicates, gardiennes protectrices,

	Préviennent les intrus de leurs intentions vicieuses.

	Elle offre sa beauté, mais se défend avec grâce,

	Une leçon d’amour, dans un monde qui trépasse.

	 

	La rose, fleur éternelle, résiste au temps qui fuit,

	Dans chaque pétale, un secret bien gardé luit.

	Elle vit dans nos cœurs, même quand elle se fane,

	Car sa beauté perdure, une histoire qui se démêle.

	 

	Dans un bouquet de roses, l’amour s’épanouit,

	Les émotions se tissent, dans une danse infinie.

	La rose, messagère des sentiments les plus purs,

	Nourrit nos âmes, nous transporte vers l’azur.

	 

	Alors contemple la rose, dans sa grâce éternelle,

	Dans chaque pétale, un amour sans pareil.

	Laisse son parfum t’envelopper, te bercer doucement,

	Et laisse-toi emporter, dans un monde étincelant.


 

	 

	 

	 

	 

	Face à face

	 

	 

	 

	Face à face, deux âmes liées par le destin,

	Pétrifiées par la peur, prisonnières du chagrin.

	Leurs regards se croisent, emplis de désir,

	Mais la crainte les consume, les fait frémir.

	 

	Dans l’écho du silence, un murmure effleuré,

	Les battements de leurs cœurs, dans l’obscurité.

	Les mots se figent, ne trouvent pas leur voix,

	La peur de l’autre, un mur entre eux, parfois.

	 

	Leur amour est une flamme, prête à s’embraser,

	Mais l’incertitude les retient, les fait hésiter.

	Ils cherchent des réponses, dans les yeux de l’autre,

	Mais la peur les enserre, les rend à jamais autres.

	 

	Ils s’observent, comme des statues gelées,

	Le temps s’arrête, dans cette scène figée.

	Les secrets non révélés, les rêves étouffés,

	Ils se tiennent à distance, leur amour est différé.
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